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Changer l'eau des 
fleurs au théâtre : à la 
vie, à la mort ! 
Par Léa Mabilon


Violette Toussaint (Caroline Rochefort) dans Changer 
l'eau des fleurs, adaptation du roman de Valérie Perrin. 
Fabienne Rappeneau 

Le roman à succès de Valérie Perrin, qui a passionné près d'un million de lecteurs lors de sa 
sortie en 2018, se joue au Théâtre Lepic dans une version épurée où la mort se nimbe de 
poésie. 

Au cimetière de Brancion-en-Châlon, la gardienne Violette Toussaint, ancienne garde-barrière, veille à 
la mémoire des disparus. «Quand quelqu'un est parti, il est parti. Sauf dans l'esprit de ceux qui 
restent.» Chaque jour, elle change l'eau des fleurs, donne un coup de chiffon sur les médaillons 
funéraires. Auprès des morts, Violette Toussaint a appris à relativiser la vie. Son bonheur réside dans 
les choses simples comme «parler au vent, aux fleurs et aux coccinelles». Un quotidien paisible en 
surface, jusqu'à ce qu'un certain Julien Seul, commissaire en deuil après le décès de sa mère, ne 
vienne exhumer des fêlures enfouies.

À découvrir


Ficelé à la manière d'un polar, Changer l'eau des fleurs, best-seller de Valérie Perrin, a connu un 
succès fulgurant lors de sa sortie en 2018. Traduit dans 33 langues et vendu à près d'un million 
d'exemplaires en France, c’est naturellement qu’il est venu trouver refuge sur les planches du Théâtre 
Lepic. L'écrivaine a fait confiance à sa belle-fille, Salomé Lelouch, fille de Claude Lelouch, pour 
s'emparer de la mise en scène. Accompagnée par Mikaël Chirinian, qui prête également son visage 
au personnage de Philippe Toussaint, cette dernière offre une version plus épurée du roman, drôle et 
bouleversante, où chaque mot frappe contre les cœurs.


Résilience et espoir 

Mort-née sous X dans les Ardennes, ressuscitée grâce à la chaleur d'un radiateur, Violette Toussaint 
est de celles «parties avant même d'être arrivées». Un premier saut dans le monde des vivants qui 
laissait présager une vie d'écueils. Puis, il y a eu sa fille Léonine, son couple aussi «plat que 
l'encéphalogramme de Toutankhamon», et la «disparition inquiétante» du mari, Philippe Toussaint. 
Depuis, la jeune femme trouve son plaisir dans le chant de Charles Trenet, une larme de porto à la 
main. Mais qui est donc Violette Toussaint ? Où est son mari ? Pourquoi a-t-elle fait de la solitude son 
chemin de vie  ? Julien Seul, le commissaire d'abord curieux puis épris, dénoue le fil pour les 
spectateurs.


Un jeu de question-réponse pointe alors à mesure que l'intrigue avance. Dans un décor de ferraille, 
habillé de deux étagères comme des pierres tombales et d'un pot de fleurs, Violette Toussaint 
invoque la lumière. Magnifiquement incarnée par la comédienne Caroline Rochefort, l'héroïne est 
accompagnée par deux hommes, Julien Seul (Morgan Perez) et Philippe Toussaint (Mikaël Chirinian), 
qui lui donnent la réplique avec justesse dans un bouquet d'émotion exaltant.

Violette Toussaint a eu son lot de misères. Et pourtant, elle s'illustre comme un bel exemple de 
résilience et d'humanité. Tout au long de la pièce, la poésie du texte embaume l'air d'un délicieux 
parfum d'été. Celui qui évoque les souvenirs, la mer, celle que l'on voit danser dans la chanson de 
Charles Trenet, qui redonne soudain des élans d'espoir et d'optimisme.



Culture & loisirs,Sorties IDF & Oise

«Changer l’eau des fleurs», «Plus que givré»... notre sélection de 
spectacles à voir ce week-end à Paris
Alors, qu’est-ce qu’on va voir ce soir ? Comme chaque vendredi, voici cinq conseils de 
pièces de théâtre, seuls en scène ou spectacles en famille à l’affiche en ce moment dans la 
capitale. 

L'adaptation du roman à succès « Changer l’eau des fleurs », sur la scène du théâtre Lepic (Paris XVIIIe), conserve la magie du texte 
initial. Fabienne Rappeneau

Par Pauline Conradsson, Sylvain Merle, Grégory Plouviez et Valentine Rousseau 
Le 26 novembre 2021 à 11h30

Chaque week-end, le Parisien vous propose une sélection de spectacles à ne pas manquer à 
Paris. Cette semaine, l’adaptation d’un best-seller, un drôle de seul en scène, une comédie 
policière… 

ADAPTATION. « Changer l’eau des fleurs » : une adaptation lumineuse
On avait adoré le livre de Valérie Perrin, gros succès de librairie vendu à plus d’un million 
d’exemplaires rien qu’en France et traduit dans 33 langues. Difficile de rester de marbre 
face à la pétillante Violette, gardienne de cimetière de Brancion-en-Chalon. Son histoire, 
bouleversante, se dévoile au fil des pages de ce roman à l’intrigue savamment ficelée, qui se 
dévore comme un polar. 
Le risque de l’adaptation aurait été de trop en dire, de rentrer dans les détails dont 
fourmille le livre. Épurée, simplifiée et recentrée en 1h15 autour de trois personnages, la 
pièce garde pourtant la magie du texte initial, sa couleur, sa petite musique douce et 
chaleureuse qui réchauffe comme un verre de porto, que Violette propose inlassablement à 
tous ses invités. La comédienne Caroline Rochefort est d’une justesse parfaite tout comme 
Mikaël Chirinian et Morgan Perez qui lui donnent la réplique. On sent les fêlures des uns, 
la force des autres. La lumière qui pointe, dans le drame. L’émotion nous tient jusqu’au 
bout, grâce à la délicate et subtile mise en scène de Salomé Lelouch. 

LA NOTE DE LA RÉDACTION : 4/5 
« Changer l’eau des fleurs », au théâtre Lepic (Paris XVIIIe), mise en scène de Salomé 
Lelouch, avec Caroline Rochefort, Mikaël Chirinian, Morgan Perez. Du mercredi au samedi à 21 
heures, le dimanche à 16 heures. De 12 à 32 euros.
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